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Je me promène désormais avec mon âge.
Bras dessus, bras dessous, comme deux vieux copains,
Piano ma sano, on suit le même chemin,
Méandre après méandre, on fera bon ménage.

Fini d’ironiser sur les têtes chenues,
Fini de gambader au trot du petit-fils,
On ira doucement, les yeux rivés aux nues,
Amarrés à la terre et loin des artifices,

Artifices du monde, artifices des grands,
Passionnés d’argent, coureurs de dividendes.
Je leur préfère, oh oui, le murmure du vent,
La chanson du printemps, la saveur des amandes.

J’irai jusqu’à la Croix qui éclaire ma vie,
Chantonner un cantique, un hymne de louange,
M’approcher sans trembler du céleste parvis,
Et rejoindre avec joie la cohorte des anges.

Aujourd’hui, cependant, mon regard est ravi
Du concert de nuances entonné par les fleurs,
Mon oreille est bercée aux chansons de la vie
Et chaque jour s’éveille en un flot de couleurs.

J’entends pourtant les cris des peuples en souffrance,
Mon cœur tremble pour eux, ma foi prie avec eux,
Et quand le doute advient, je me tiens en confiance
Auprès de mon Sauveur qui console et guérit.

Toi qui lis ce poème et cherches ton chemin
Entre doute et révolte, entre peur et espoir,
Regarde ce Calvaire où fut cloué le Bien
Et choisis la Lumière plutôt que la nuit noire.
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